
R
en

au
d

 P
le

it
in

x	
TH

É
O

R
IE

 D
U

 F
A

IT
 A

R
C

H
IT

E
C

TU
R

A
L THÉORIE DU FAIT ARCHITECTURAL

Pour une science de l’habitat

Renaud Pleitinx





Théorie du fait architectural





Théorie du fait architectural
Pour une science de l’habitat

Renaud Pleitinx



© Presses universitaires de Louvain, 2019
http://pul.uclouvain.be
Dépôt légal : D/2019/9964/81
ISBN : 978-2-87558-925-5
ISBN pour la version numérique (pdf) : 978-2-87558-926-2
Imprimé en Belgique par CIACO scrl – n° d'imprimeur : 100262

Tous droits de reproduction, d’adaptation ou de traduction, par quelque procédé que 
ce soit, réservés pour tous pays, sauf autorisation de l’éditeur ou de ses ayants droit.

Diffusion : www.i6doc.com, l’édition universitaire en ligne
Sur commande en librairie ou à
Diffusion universitaire CIACO
Grand-Rue, 2/14
1348 Louvain-la-Neuve, Belgique
Tél. 32 10 47 33 78
Fax 32 10 45 73 50
duc@ciaco.com

Distributeur pour la France :
Librairie Wallonie-Bruxelles
46 rue Quincampoix - 75004 Paris
Tél. 33 1 42 71 58 03
Fax  33 1 42 71 58 09
librairie.wb@orange.fr



L’auteur adresse ses plus sincères remerciements à Xavier De Coster, 
professeur d’histoire de l’architecture à la Faculté d’architecture, 
d’ingénierie architecture, d’urbanisme (Université catholique de 
Louvain), et à Jean-Yves Urien, professeur émérite en sciences du 
langage à l’Université de Rennes 2, pour leurs lectures attentives, 
leurs corrections judicieuses et leurs conseils avisés.





9

TABLE DES MATIÈRES

PRÉFACE	 12

INTRODUCTION	 17
Hypothèses	 20
Thèses	 23
Méthodes	 25

ORDRES	 27	
ACCULTURATION 	 29	

Capacités	 29
Rationalité	 30
Indétermination	 32
Anthropologie	 33

ARCHITECTURE, FORMULATION DE L’HABITAT	 35	
Gîte	 35
Habitat	 36
Incertitudes	 37

POUR UNE ANTHROPOLOGIE DE L’HABITAT	 38	
Anthropologie de l’habitat	 38
Dénaturalisation de l’habitat	 39

PLANS	 41	
DIFFRACTION 	 43

Fonctions	 43
Raisons	 45
Interférences	 46
Sciences humaines	 52

ARCHITECTURE, ARTIFICIALISATION DE L’ESPACE	 55	
Art de l’espace	 55
Formulation artistique	 57
Incidences	 60

POUR UNE ERGOLOGIE DE L’HABITAT	 64
Sciences de l’habitat	 64
Déconstruction de l’habitat	 66



10

PÔLES	 69	
BIPOLARITÉ	 71	

Contradiction	 71
Dialectiques	 76
Visées	 77
Morphologie et pragmatologie	 82

ARCHITECTURE, PERFORMANCE ARTISTIQUE	 84
Linéaments	 84
Architecture	 85
Empirique, magique, plastique	 88

POUR UNE MORPHOLOGIE ET UNE PRAGMATOLOGIE DE L’HABITAT 	
Morphologie et pragmatologie de l’habitat	 92
Dépositivation de l’habitat	 93

FACES	 97

BIFACIALITÉ 	 99
Relations	 99
Divisions 	 100
Réciprocités	 105
Aliquid et aliquo	 108

ARCHITECTURE, CONSTRUCTION ET HABITATION	 110	
Édification et fréquentation	 110
Construction et habitation	 111
Dispositif et habitabilité 	 113

POUR UNE MÉCANOLOGIE ET UNE TÉLÉOLOGIE DE L’HABITAT	 116	
Mécanologie et téléologie de l’habitat	 116
Dissociation de l’habitat	 117

AXES	 123	
BIAXIALITÉ	 125	

Structuration	 125
Réaménagement	 129
Restructuration	 134
Taxologie et tomologie	 142

ARCHITECTURE, DIFFÉRENCIATION ET DISTINCTION	 146	
Axes des linéaments	 146
Axes de l’architecture	 152
Mise en rapport des axes	 159

POUR UNE TAXOLOGIE ET UNE TOMOLOGIE DE L’HABITAT	
Taxologie et tomologie de l’habitat	 173
Décomposition	 174



11

CONCLUSION	 183
Réfutations	 183
Extensions	 184
Applications	 185

SCHÉMAS	 187

INDEX	 195

LISTE DES TABLEAUX ET SCHÉMAS	 207

BIBLIOGRAPHIE 	 208



PRÉFACE

S’il est un métier qui conjugue audace dans l’imagination et maîtrise 
de savoirs éprouvés, c’est bien celui d’architecte. Cela est vrai pour 
tout chercheur authentique au sein de sa discipline, mais c’est encore 
plus vrai pour Renaud Pleitinx qui s’intéresse à ce qu’a de profon-
dément humain cet art, en nous proposant cette « anthropologie de 
l’habitat ». C’est pourquoi le terme d’« ouverture » me paraît caracté-
riser au mieux l’état d’esprit de l’auteur de cette « théorie du fait archi-
tectural » ; et c’est aussi l’état d’esprit que l’on souhaite à ses lecteurs.
Le travail de Renaud Pleitinx en effet témoigne d’une prise de risque 
certaine, mais assumée, tempérée par le double ancrage dans une pra-
tique professionnelle du bâti – ce qui va de soi – mais aussi – à son 
grand mérite – dans une connaissance approfondie de la linguistique 
structurale et de l’anthropologie.
Il lui fallait en effet de l’audace et du courage pour s’aventurer dans 
cette nébuleuse qu’est l’univers des sciences humaines, pour extraire 
du kaléidoscope des spéculations la part d’analyses rigoureuses ga-
rantes de scientificité. Sa curiosité intellectuelle l’a conduit à étudier 
l’œuvre de René Jongen, professeur de linguistique à Louvain-la-
Neuve, et à dialoguer avec lui. René Jongen, expert en grammaire et 
en sémantique, par ailleurs spécialiste enthousiaste de René Magritte, 
a découvert, approfondi et diffusé en Belgique les recherches fonda-
mentales du professeur Jean Gagnepain, linguiste et anthropologue 
à l’Université de Rennes et initiateur d’un modèle d’anthropologie 
générale dénommé « théorie de la médiation » ou encore « anthropo-
logie clinique ». Renaud Pleitinx a su percevoir le pouvoir heuristique 
de ce modèle pour renouveler l’approche du fait bâti ; il en propose ici 
l’application à son art.
Le projet impliquait une présentation claire et systématique de cette 
« théorie de la médiation » prise pour modèle. L’auteur s’en acquitte 
en pédagogue averti, à l’occasion de l’exposé de chacune de ses « cinq 
thèses », en conjuguant théorèmes, démonstrations et de nombreux 
exemples ; et il va de soi que le tout est assorti de tableaux et de sché-
mas, car on ne retient pas la main d’un architecte, « more geometrico ». 
Il veille aussi constamment à montrer ce que peuvent apporter à son 
objet les concepts présentés, leurs fondements et la méthodologie qui 
les relie aux observations. Il veille enfin, autant que nécessaire, à po-
sitionner les principaux concepts au sein des débats contemporains. 
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Le vaste programme de recherche de Renaud Pleitinx consiste tout à 
tour en un travail de définition de l’architecture dans son rapport au 
langage, aux autres techniques et au social, puis en un travail d’ex-
ploration interne des « opérations artistiques inhérentes à la produc-
tion » de l’œuvre architecturale. L’étape de définition comprend les 
deux premières « thèses ». La première situe « l’ordre » des aptitudes 
culturelles par rapport aux capacités naturelles toujours présentes. 
La seconde démontre comment l’on dissocie quatre « plans » (ou as-
pects) de la rationalité proprement humaine et où se situe l’aptitude à 
construire et à habiter. L’étape d’exploration propose trois thèses dont 
les titres, « pôles, faces, axes », évoquent une topologie, les deux der-
niers ayant déjà été proposés par Ferdinand de Saussure à propos du 
signe linguistique. Toutefois, ils renvoient ici à des propriétés fonda-
mentales du psychisme humain. Sous le thème de la « bipolarité », 
l’auteur soutient qu’il faut envisager les faits architecturaux comme 
la résultante d’une dialectique où chaque solution apportée comporte 
et cache une forme abstraite à retrouver. Sous celui de «  faces  », il 
montre particulièrement bien que « l’habitant » est tout autant « ar-
chitecte » que le constructeur. Enfin, les notions d’« axes », qualitatif 
et quantitatif, et l’observation de leur interaction offrent une méthode 
d’analyse technique fine des faits architecturaux.
C’est pourquoi l’ouvrage s’adresse aux étudiants et aux professionnels 
en architecture, et plus largement à tous ceux qui ont affaire à de l’ha-
bitat, dès lors qu’ils acceptent d’accueillir les perspectives ouvertes par 
cette anthropologie, y compris pour en définir les limites ou la renou-
veler. En outre, la manière dont l’auteur s’approprie cette théorie doit 
aussi intéresser tous ceux qui, dans d’autres domaines, connaissent à 
divers titres et degrés la théorie de la médiation. Ces derniers en effet 
vont bénéficier du « retour d’expérience » que constitue sa recherche, 
tant par ce qu’apporte le point de vue qu’il expose que par les points 
de débat que ses prises de position peuvent susciter. On n’en a jamais 
fini avec les notions de dialectique, d’analyse, de culture ou d’espace, 
et toute théorisation est une entreprise intellectuelle en mutation per-
manente. 
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En somme, Renaud Pleitinx nous invite à modifier notre regard sur 
le fait architectural. Certes, ces propos ne sont ni pour la plage ni pour 
la gare, cher lecteur. Au nom de «  l’ouverture » évoquée plus haut, 
je vous invite au dépaysement et à accepter une complexité relative, 
comme le gage d’un enrichissement dans la compréhension de ce qui, 
humainement, nous a fait troquer le « gîte » pour l’« habitat ».

Jean-Yves Urien

Jean-Yves Urien était professeur de sciences du langage à  
l’Université de Rennes 2 Haute-Bretagne.
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Ce livre présente les thèses et les conséquences méthodologiques d’une 
théorie de l’architecture fondée sur les hypothèses de la Théorie de la 
médiation. Dépassant l’opposition entre les approches structuralistes 
et phénoménologiques, il décrit les opérations mentales qui président à 
la production de l’habitat et à l’émergence du fait architectural, que l’on 
nomme communément l’idée, le concept ou le parti. 

Palliant le manque de cadres scientifiques appropriés au domaine de 
l’architecture, ce livre fournit aux chercheurs spécialisés en cette matière 
des critères d’observation et des principes explicatifs utiles à l’étude de tout 
corpus d’habitats. Jalonné de nombreux exemples empruntés à l’histoire 
de l’architecture savante ou spontanée, exceptionnelle ou quotidienne, il 
s’adresse aussi aux étudiants en architecture et aux architectes soucieux de 
comprendre les ressorts de leur art.

Renaud Pleitinx (Ir architecte, PhD) est professeur de théorie et de projet 
d’architecture à la Faculté d’architecture, d’ingénierie architecturale, 
d’urbanisme (LOCI) de l’UCLouvain. Il est membre du Laboratoire analyse 
architecture (laa).
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